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L'avertissement 
en vers 

((u périssable Kermesse de luxe à Cauterets T 01.11 uowc qai, pendant u, .,_CAlTJ(:e• 
on1 w rocxolion Je pcmer a Sirœbourg e~ 
tourüln otrl remarqué Œlec: plai1ir lo cor· 
reclion, la poliln51 d la cornplo.i1ance des 
ogenl.l af/ecl6 au len)Îce Je la circufotian. 
La polke de StraÙ>ourg mérite bien une 
mention particulière a ce ll.ljel. Un tourille 
laiue-t·il ~ voilure •falionner Jam un tn· 
Jr.,it défendu, voici le gentil pQ11illon qu'il 
trouve à son rdo.ur, collé .wr lill llilrea ou 
le pure-brise : 

à &on tour dans un 

''l~''-:"~"•nipouaaière, quel 110rt 
Il 'i marqué? De beaux 

11ne~ 11.dr~nt aprèa lui. Et de 
rtnatres. Mais il aura 

eux, tan• forlanterie 

• 

•· '''"'·Et eur son épitaphe, 
'lUe ce titre, mait dant 

d ~uquel passent toutea 
e a création : journo,. 

~aurice-.J. CHAMPEL 

'i\"le 

(De noire en.oyo •péclol GEORGES DELA.QUYS ) 

Cauterets, 31 aollt. 

~puis cinq joura la ville eat en lie11e. 
Une 10rte d'e:nltation, de détir, 4 truu~ 
figun. Comme la ~r semble gronder dam 
un coquillage approcM de l'orelle, le 
bruit que bit le peuple m fête fri11onoe 
daas la conque de la cité. û ne sont que 
i&loubeb, ehoral1 et fanfares joyeuse!; 
dan~e~, aubades, c pane-earrière. ~ Cla 
carrière, en p.atOÎI, voo.~lant dire la rue) 
f.,,tonnmt de cadences la chauuée noe­
tume; et lous le, frondaiwnt de.. pues, 
eclumînés de giraadoles, fille. en capu· 
lets, &&rÇont en tanqUes moota~~:Iiardet, 
croiunt en d.nsant ]q utiv.antt phu pla­
eidea, er:1 ahort, 1lipp et chemi!tl l..aeolle .. , 
et béret br.,que. 

Car tout ~ monde le porte, en ces 
jour. de fête béamaile, bîsourdane et bu­
q~re, par ;mte ~t pacieu.e con•îsne du 
Syndicat d'loitiativ~ et du docteur Meil­
lon, lequel, pour Ufle ioia, déb.Ï.•e KI 

maladea et toig~W; le peuple entier par admi­
nistration de bonne humeur. 

Tout le mon~ ..• uuf Marie Dubu, de 
passage ll\J Casino, et qui auiste au match 
de pelote coiffée d'un nœud blan(. uide 
comme une meringu~. nooobstant ~e tou­
rire, ce sourire célèbre qu'elle prodigue au-

SANS RIME NI RAISON 

belles vacan ces 
I 

JB 8UI8 che! d'un• nombreu.t' /tJmilrfl, 
NOU8 alllom, le,s autru éU8, 
A Cabourg, L« Baule, ou Deo:uvfne, 
MaU, cet éU, 11014 ,s:omm'a t.U 
A BtarrU~~: en automobUe 
Ma !emm•, .ta mére et lu pUchowu. 
Biarritz dut au.td b!e11. qu' Deauvaze 
Et c'ut beaucoup f)lJU prh tl'lrufl. 
T014 let apr~t-mldl, · 
Mot, ma /emme et lu fl'tiU, 
Et ma beU'mire', on JiU, on cosu1 
Sur la montagne ae Clbour · 
011. aperçoit, rangû, ' 
lAI btdea~ez fnltlt'l/68 
Et l'on oompt' le, JM!'tl!:rd.r 
Qv.'ft, buofent au hont Populo:r. 
Gall ft content1, 
NOV.I allon1 •n cll4ntcmt ... M 

On n'riait 1XU autan.t 
L'tannée dernlére t ... 
MaU, cett' .wbon, 
DIL mofftl daru la région, 
On a dili dbtractf0ft8 
Par ordlnaltu. 

n 
Mat, ça C'e~.rt '"· C'/Ut la paga~ 1 
Le len4e~mafn .. en fut bM!n. ,Zu.t .. ,_ 
il ut v'nu del croq'ft.Ot8 d'Hen4o~e. 
D'Aiadn et ,. Salnt.J"n-de-Lu, 
Ce jut une telle cohue 
Qu'on n•mtell.datt plua le canon, 
Y avait un Joueur de long' we ... 
Qu'ut C'qu'U a fait comme pognon 1 
Le barman d'un 1't!5tel 
Prét»taft lu cocktail.! 
Et JU&ttcatt le vin m.ouuew: 
A cet cta.mq et ctr meuleur1 .. H 

Cela fallait: Poum. 1 Poum. 1 
Tant que lN geu d'lrun 
Noau ont JaJ.t par tadLa 
Prier c!8 n'pat ctkr 1! haut. 
GGQ .t ~"tmt• 
En buvant rmannh.attan 
lA rœe «t d'tem.pr en tetnJM. 
Un pew: d'ch.ampaf111.8, 
Sur le• gl.aeU 
Comm.D<Ument ~UBII, 
NO?U sutviO!ll la guerr' cf­
vUe e~n Espa.gne, 

m 
Dan• L'DlustntlœJ. d'Utû' •emalne 
Il 11 a de~r cfurlq d.'George1 Scott .•• 
On dirait qu'il a /ait Gennafne 
En traln de tabler le Cltquott, 
Si fGvafr vu ce tournalirte, 
Je ltd aurcUa IUt: Croqu.e2-mol 1 
Car lor,qu•on art nationall.rte 
On peut l'crier par d'.tiUr 118 toft1. 
D'allùurs, fl n'u a JHU 
Qu'lq gen• qui .tant lA-b(u 
Qui font l8.! vovesrr• et 11gol'nt 
Da voir .te ba:ttr' lu &~. 
Toute l'humanJU 
ut en trGfn de compter 
Le• couprH. et, ®M ParU, 
Ya du ger11 qui Jont d.e.t pcuil. 

Tr18t'1 et MUTII 
Nol/.8 aoona dù rentre1 
Et qultUr 14 contrte!, 
Cette ,emain1. 
Pourvu qu' ça dUr' 
Tout fhlve.T 1au coup dur, 
On u r'uiend:ra, c'elt Jtlr, 
L'annt• proc1't<dru. 

Jean BAIITJ.\. 

jourd'hui, à Reoé Bruyez, aon voi~in d'a~ 
Ir~ de. Sauf e.vui M. Temple, !e ,ympa­
th~que député de l'Aveyron, qui est tête 
nue d réclame le match on désapprouvant 
l'abondance des hon-d'œuvre dansé, qu'ou 
nou, sert en attenda11t que M. Urruty, le 
thampi011 du monde, dai1111e v.11ir en retard, 
mait i deux cootre troi1, écraser en 1e 
îouant, tel troÎI curiaces d'adversaires. 

Et il a tort, (pas le ehampioo, le dé­
puté) car lea dame• qui précèdent le 
match, exécutée~ par le1 danseun de la 
Soule. sont mtrveiUeu~ement intére11antes, 
du moins pour nout, qui les voyons pour 
la première foil. Elle. •0111 riklellea et cOI­
Iumées, impusible1 et impeccables comme 
de1 danlt!l umbodgieDilt!J. On aime l'or­
chutique précise el complez.e, la tedlllique 
subtile qui enjoint auz talons des dan· 
seur, les triUa mêruea do.! galoubet, que 
rythmt en 1ourdme, II..Q étran1e tun-tam 
qui 1. preJqUe la lorme d'une lyre. 

Ces d&nJes, ces chanll, travel ou allè· 
1re1, languides ou 1candb, nous les avons, 
dur&Clt cet einq Jumineuses jovrnéet, re­
trouvé• avec joie, au carrefour de toutes 
les heoure1, et ik dernier soir, ce fut une 
lieue totale, qua•i une kermene qui brail­
lait en chœur, au pick-up de tous les hia­
trots, MonfagntJ P11rlnées et ruiudait, go· 
sue-lue et totale, comme une bouteille ren­
versée et dont le vin coule dans la rue, qui 
•'en résale. 

Pourquoi nier que nous nou1 en som­
mea r~sal~e, que nou1 avooa participé à 
cette ivreue charmante, à ce run!Îement 
heureux de la foule en fête, des citoyens 
libres et gaÎ1, oublieux .à celte hc..re de 
1eur di8'1ité d'électeurs? La joie collective, 
la communiOD populaire par le plai,ir, la 
participation directe de tous à l'ambiance 
grénérale, ne sont·ce pas là le1 dire.::tives 
mêmes de notre nouveau mionistêre des Plai­
•Îr. nationaux? N'mtre-t-il point dans se1 

vue1 de faire rdlnrir ,ur 1~ sol de France, 
eu thumsntet coutume, d'autrefoit, ce~ 
oCCI.IÎons de rire, de damer, de prmdre 
du bon temp1. à la française, Saprejeu, 
comme au temps dea foires ct des lendits 
to.t lroualanll de parades; et de lancer 
à travcu le tenitoi.re diz toW"nêa lhêâ. 
Irai~ de propagmde ntUtique, dans J'm. 
ient1on 100Jab-1e m vérité, de dêcraner l~ 
peuple fra~ai1, oblitéré depui• cinquante 
années par la tritteue, la médiocrité et la 
cui1trerie. 

(L'ire la 1uUe en "deuritme page.) 

A VE!RTISSEMENr 

Automobiliste•, attention! 
Parquer ici votre voiturt, 
C'eat risquer la ju1te 1an-etion 
Qu'appelle vol!'e dé1involture. 
Œoisi""t!Z donc un emplacement 
Qu.i aoit 1111 peu moins ha1ardeu:z 
Et retmez tout timplement 
Qu'un homme averti en vaut deux 

LA POLtŒ. 

Cênéralcment, lea aulomobilùtea n'on! 
par Ô ~ plairulre h. L;. police dant ncu 
villes de Franc.e. Môme celle .,._,i ed lâ>h-e 
pour lu habilants du pa1J4 doit lire ~~~­
ranfe et aimable pour les ~risies. Elle o: 
des camidéraiion• pour 1~ c élranfCl'r 1>, 

car, héla•/ les étrangers ne aonl plu.a gdre 
que des Français qui viennent J'une autre 
oille. Il n'ed même pa1 be,oin de oerrir 
de bien loin pour être ftnu en cette qua/iU, 
Un agent de pol~e de Beaii'C<lire ne ver· 
balisera pa1 canfre •m (111/omobilisle Je 
Tarascon parce qu'il ed c étranger J , 

Il 11 a cepernlant encore dt!.! llillea où le; 
agents ne 'ani pas lrès commodes pour 
!e1, l~urilfel. Ce n'e1f pourtant pas leur 
mlerei. Il Il en a d'aulre1 où la f<lxe Je 
.s-éjour e1f lr"p él~vée. Ce $0nl c. qc.'on 
appelle lill oi~le, mendionle1. Celles-la /ont 
/urr le.. toumfer. En priTJCipe, J'ailleur1 
ces faxes 4e séjour san! ridicule, et in}i.il~ 
le.!, car Il le to-uriste jouit, pour IJÎF!fl· 
quatre heures ou deu:c ou froU 1•011, de 
J • f . • • 

epeme• arles par la uille pour 10 voirie et 
sa!!. idairase, il 1J r~onJ IUI/iMmmMl 
deJO Por les dépen1e1 qu'il fait lui-même 
dorey celte vifle. Tout a été dit, 1an1 Joule 
sur ce sujd, mais il n'est PtU mowai1 J'~ 
revenir à un moment où le commerce local 
a ptnlaut grandement be1oin l'lire tJidé. 

Jule1 V!RA.l'f. 

Renflouera-t-on la flotte 
de Bonaparte 

coulée à Aboukir ? 

.... 

Le béret b!J.jque, toujours à la mode et saru ce~e rerwmvelant 
1es exploits, vient d'être célébré à Cauterets, au cours de magni­
fiqu~ fêtes dont notre envoyé 1pécùJl rend compte trautre part. LE DOCUMENT DU JOUR 
Entre autret attractions fort courues, y figurait un çand match. de pelote basque à c chistera • qui, par un 
temp• ijilendide, devait fournir au clwunpion du monde Urruty l'occasion d'une victoire de plUJ, et com-
bien .ternationnelle! (Photo Alix.) 

Les f ails du Jour 
ESPAGNE. - Le bombardement C!t 

l'attaque d'Trun, coJnciaant aotc Sft 
rata Jtlr Madrid, ont comme.nct ll.fer 
matin de bonne Ju:ur~ n te .-ont poltl'­
llliDll dll.taftt tout~ le 1ounM• •- trN 
flllen.fitt tniqak. Les l011alflte• ont ri­
pliqUé en bombardant Burgo1.- Sfttul.­
tion. fncha.ngée dan1 lu Asturit'l, M. 
Guaderrama et en An4aiouaia. 

PARIS. - La Pa:ufonarla, (fe lOft 
wo:f nom Dolorts Ibarruri, députie 

d'Oviedo e~t l'une de• Ut8.! du tront 
populaire ••pagnol, ut arrfv.!'e hier ti 
Pan,, départ tl'un• grande tournée de 
conférence• dan1 le1 capitale~ euro­
ptenne!. 

NEW-MEXIOO,- u oélèbre~ a~:~lcr.­
teW •~n. ~ 2'urner, qu.l 
1'4tatt en11oU N Ca.lt/orn~ pOUt NetJJ­
Yor,\:, a/ln d'1uo:yer (fe battre le re­
cord de cdte! tfl.!tance, l'écrase, d la 
lUite d'un• panfl.t\ .ur une ferme tn­
dle!nne. Par miracle, le pilote est seu­
lement bluU. 

BERNE. - Encore troll alpiniste$ 

qui dllparabst'nt: trof.t teu~.s gen1 
d'Interlaken, att cour~ d'une a.ICC!n­
slon de la JuflfJ/rdu. 

BRIVE. - Un camion san.ltiJlte an .. 
glats, tran.sportiJnt en Etpagne du ma .. 
tértd et del produits a~; secours, heuJ .. 
te un arbr~ prh dt: Donzen.ac. U1 dc&Z 
coftduetsutl 10ttt gt"fivemen.t l1fe11û. 

BOOHUM. - Une uplorion (fe grf­
sou tait vtngt-&ept mortr. 

OAMBRAI. - U11e feune tnn.me a.•­
,assine sa m~,. et sa sœur 4; cOup,! de 
revolver, puis le sutdde. Crime de IG 
démence, pense-t-on. 

Adieu à Une fols de pllll la. queatlon du ren-L---------------------------------------------~ 
" COMŒDIA " LES GRANDES ENQUETES DE " Montrouge-Gare de l'Est" 

· dernier tram parisien 

!tlouement de œrtalns nav.!re.l! de Bo­
naparte OOU!lé.s par Nel!!on au lar;e de 
la o6te épptlenne en 1798 fait l'objet 
de nouveaux projeta en l!lgypte. n 
s'agit p~s apéclaiement de aeux vot­
liers dont la. tradltlcm. orale veut qu'l.la 
fussent ehargé.s de tré6ors d'or et d'u­
gen<t et d'objl!t8 d'art emporté1 
d'Alexandrie. 

Avenir du Théâtre Lyrique 
o·œt dana J.e dessein de ramener au 

jour ces trésors et aus.s1 - pr&lse­
t-on - d'étudier !'action de l'ea.u de 

(Répomu par PAUL LE FLEM.) ···················· .............................................. . 
m~r sur les canons enfouis dana la vase Aprh l'enquête ouverte rlicem­
nilat1que depuis prb de 140 ans qu'une ment par Comœdia eur lu poleibi­
société française se 'f)rOpOSe , aprèa: lités nouvellea du ThM.tre, notr• 
avoir obtenu. ces joUrs dernlera. l'au- jounuù le devait de jaira Ùl pojnt 
torlsa.tlon de& autorité$ égypt.iennes, ae 
ll"entlouer, avec l'a16& d\m ing~ pour le Théâtre Lyriq~. Lee u.m 
italien spktalaé dans ~ genre de tra- ne désesptrent pa.s d.e .aa. -v(taiitA. 
vaux, les deux voiliers en question. Lee autres ont toujou:ra foi 811. da1 

de1tinûs que certll.im disent ébran.-
Entreprlae, par ameu.ra, dlvoeraement Mel. QueUe part de vériM peut 

commentée. ;_,;;;;,;;,;;,=========== [ltre découverte dans le1 deuz thè-
... Be$ F 

Un quart de Siècle ... 
qu'on liaait dana Comœdia 

le 2 aeptembre 1911 

.• + Ce soli', auz Folle•·Berrtu, prem"re 
rep•&•ntatlon de • Stel.l& . , b .. llet en trois 
tablU1l.J:. de Mme Marlqalta et M · Ren6 

Moook<>uii'.C•re de !'Eol, le dcrPier tacot LnuiB, mu&lque de M. Clauda Tfrr.LIIe, 
ball.de<Jr de p,,;., a dioparu l'autre nuit. +M. Meosarer Kt rentr6 l P&rh. n a ltlo-

Ce lramway, prO'I'ocaleo.lr de maanifiqueo rlrt\ hier la ripHidon de • Salom6 •, l 

Il . J' laquelle auhtalent toul Je. lnterprtt.u. Il 
embeutei ...,.. ~al êtr., "'mplad P•• Wl a procédé mu~Wement l 11DI re11111e a11 
autobut fr.ai-cf-toetMDI peilll, r-.bourré et ra· point eompltte da )'~une da &Uaun, dont 

• , LI. reprise StTa un l'kltable fttnement art!J-
Piae. tique. 
N~ • effet, 11 fallait, c.ertaill.t jou,.., + Un rec:ord. 

plnievn t-JW pwr ef«hler le, mëme t._jet. Annt-hler M. !lbll.]of prenait l 1 h. :tt 
oMce.tro··- r..,e de l'Eot fut -r à ...,, dn matin le train l Anachon, Il lkalt l ....,-- Paris le soir mlme l 1 .11. lCI, l 1 heures 

omnil>~~a tralaol par de. ~r<herona, tramway 11 dlnalt chez de. unlll l PUQ', l 1 beun1 
.Î Yapt!llt et, etafi.,, électrique. et ~te Il urlu.lt au vaudeYUle. ICI rna· 

qalllalt, t'habillait et l 1 baurea Il entnJt 
Le wanu.a et le. receve.o.n. de Mn11~· En ~e pour tnea.naer Aadrl Tt!tnt.J da 

Gare <k I'Ett regreU<!!roet ~!·être 1.., ~ • Mademoiselle Josette Jill ftlllme •. Depuis, te rameux record .. ~Ui b&ttll bien. 
béai de. ..,combr~11l1 du Bou!' Mich' el du des t"ll! 
Sêba.to, où !'oe pounit &IIQrdll' lr1.11q<~i!le- + Mayol, Dranem et PoiiD: ees tro:l1 
_., et IOVI dcouta'l><'nl la fia de la jow11ée. noms n'ont pa.l ~~~. depull ton lonz-
M 

· • -~1· ' • · . d" . temp~, r6nnfs sur une 111frut &trlclle. en 
111 >e vvv 'c preooe oeotune au)nur n•n 

1 

trois ~liu ont P"urtant promis lev eon-
18ti1fait de 'l'Oit .uhotiluer à ce tr&lll 'l'li allait cours pour une rnnde matln6a de rala 
.. c, h · • •· ' 5 qui aura lieu ~ Km«SI proehatn, z aep-
"""'11.-.:.t. a, un auroou• ""ra-mooeme. - · tc111buo, aux AmbWiSI.deur• 

·-

Notre . collaborateur, .Paul Le 
Flem, a donc adread à diver~ea 
personn.o:lité.t musicale8 un ques­
tionnaire qui nous a. va.lu des ré­
ponses pleines d'intérêt qui sUmu­
teront la réflexion de ceu:z: q·ui 
croient que le! Théâtre Lyrique a de 
beauz joure devant lui, 

A une époque où t'Opéra-Co-mi­
que vise d une nouvelle organi•a­
tion, OÙ l"orl cherche ll.VeC paBIÏon 
rle8 jorm.e8 neuves, mieuz adnptée• 
a.uz goûts et auz idée•, où lea pro­
phètes prévoie1~t le pin et le meiL­
leU't, il n'êtll.it pas inutile de rechu­
cke-r, d traverB lG div81'sit' du opi­
nion., le& raisons d'avoir confia:n-ee 
en tm genre qui tJompte t1'0i8 boni 
siècles d'e:z:i&tence 6 son actif. 

Voici la tezte de ce quutionnaire 
auqu~ ont répond.u, - tt ttou1 lu 
en rem.erci071.8, de nombreuz 
mU8iciem. 

A 'tem.PII 1l.OUVtallJ:, organlaatlonl; DOU• 
vellu. -.,6pét,e--c.-on. Ce t=ouveau dent l'or­
pui.Mtlon corr~nd·il à un renouveau 
dana l& oonceptlon de l'œuvre d'ut 7 

Croyez-voua que. tou.t au ·molna o:m ~ 
qut coueem40 te thHtre l:Jt"lque, un autra 
tdl!o&l dol\'11 etre ncberch' Jl'U" le compo­
tiWUr 1 

Y .o.-t·U ebez Je pu·b,le une désatree!JOII. 
pOur le renre ou bien manque-t-on d",.\1• 
vret c~opa't>ls de r"'louveler le r6penolrt de 
noe p-anda thlAtrea 1Fiques ? 

1 
Oson.t J'afftrmaotlve. quelle eera~t. d'a.prta 

voue, 1a ooncept!on qui t~>r~lt 'Pl ua en. "41" 

1 
port aveç ln al!9lfBtlous dtl t.emopa o.ue 
noul vlroDl!l. et av110 1a tend&n<:oe ven lN 
Jlrl.nda epeetaeJea 1 

Veuillez. avec toue noe rom.ell:'!emMIU, 
aa:reer. :w:onalet.lr, t'e:<pT ... Ion de DO. >~en• 
"P.mentt; Jea pl\16 dl5ttn1Jl1M. 

M. MAX D'OLLONE 

tJitm aau"'l trouver de1 accent& qu:t 
touchent et bn.euvent '! 

:M. Lucien Romans, dana l'Ema--n­
cipation twtiona~e. êcrit sur le 
théltre populaire un article qui me 
.semble d'une juetesse de vues 'Par­
faite. c Nous ne voulons pa.s d'un 
thélltre !S'briqué eJQI)rè.s pour le 
peuple ... Il existe un théâtre pro­
fondément humain et qui. est pour 
tout le monde. C'est lui que nous 
voulons. li n'est pas mort. Il ne 
peut mourir. Il est une expression 
trop profonde de l'âme françai­
se ... "' De )'srt lyrique on peut dire 
la même chose que de l'art drama­
tique. Ce qui n'est pas c populai­
re ,, c'est ce qui n'est pas c hu­
main "· C'est ia recherche eJCClu­
sive de procédés nouveaux propres 
à amuser un .instant - si tant est 
que cela les amuse vraiment 1 -
quelques confrères, quelques criti­
ques qui ne •entent point la musi­
que et ne s'y intéressent qu'intel­
lectuellement, quelques esthètes de 
sao!ons. Le don de charmer et d'é­
mo~volr n'est .pas fréquent et'il est 

POUR L'ESPRIT 

Un Poète brésilien 
célèbre 

les "Poètes de la France" 
Nous avons s!snal-é dans notre nu­

méro d'avnnt-hJ~r les mesures' en­
visagées pllr le .gouvernement bflési­
Iien pour fncHiler l'impqrlaliont des 
livres !étrangers. Dans tous les com­
parliments de l'activit-é intellectuelle, 

.tl semble que le Brésil fasse actuel­
!oment un très sérieux effort en fa­
ve~r de la culture l_a.tine, et fran­
çaise en particulier. C'est ainsi que 
le poète GuHherme de Almeida, de 
1':\cadémie brésilienne de.s Lettr~. 
vJent de faire lecture a J'Jn..."'lilut his­
torique, ~e quelque~ pages de son 
DO!fvenu hvre : Pot!tes de /a France, 
qu1 ,.a paraftl'e incesslimmenL 

naturel de traiter de c rAisine trop 
verts, bons 1p0ur les goujats , ,,:e 
qu'on est incapa.ble d'atteindre. On 
a en partie détourné le 'PUblic de l:t. 
soi-disant piquette faite avec ces 
c raisins verts "· sans pour cela 
l'amener à apprécier le nouveau 
nectar. La terri-ble crise musicale 
qui menace de mort les théâtres, 
les concerts, les auteure, Ù!s ins-­
trumentistes, les chanteul'il, les édi~ 
teurs, les fabricants d'instruments 
et Ulus ceux qui, en cent métiers 
divers, vivent plus ou moins direc­
tement de la mugique, a des causes 
diverses, mais fort claires. Ill serait 
faci·le d'y remédier si l'esprit par­
tisan n'était, en France, aussi mal­
faisant sur le terrain de l'Art que 
sur les autres terrains. Je suis con­
vaineu que la musique et que le 
théâtre lyrique li'ont rien à crain­
dre des transformations sociales, à 
condition qu'on y veille. Un vaste 
plan de réformes est nécessaire. 
Mais ceci ne peut se traiter en 
quelques lignes. 

M. MARCEL DELANNOY 
Le.& lecteurs de Comœdia ont lu 

k remarquable~ article tortBacnf, ü 
n'y a pas longtem}:)8, a.u thétttre ly­
rique par M. Marcel De~la.nnoy. U 
jeune co-mpositeur, 4uteur d8 bal­
let's qui ont connu te BUCC~s et qui 
fit à t'Opéra-Comique~, de sema­
tionnels débuts avec Le Poirier de 
Misère, ro:isonn.e fort justement 
des choses de son art. Le théâtre 
lyrique doit ltre rendu d ùt voie. IL 

.doit se déba.rraaser des somptuosi­
tés symphoniques qui, trop long~ 
temp$, ' !'ont emprisonné da.n.s une 
gaîne trop pesa.nte. Un retour, en 
somme, au naturel, à la vie. 

Le théâtre musical d'aujourd'hui 
est à créer de toutes piècu, Des ef­
forts isolés et .souvent trahis ne 
suffisent pas à établir un style. Le 
génie de nos Binés immédiate s'est 
concentré ailleurs. 

Chaque époque a se& conventions. 

'-1~1;-,:;;lo~ -..., 

: t ~~~~ ~~~ ;!ojs ~11 " r "• toute la pn:~.e .:ft lu mUée d'm:cord pour e utowU:.l' « IIUIIfcau la loUUil!Jf! itlU8trée de nos bonnes ltuitre•. Comœdia 
, l'u.: J:omt co'!/ronter ici_ de~ aimable~ images de L4 1J!C Jruilrit!;a. à ga.u~he. la p~clti aux huitres .tur les bord& du btl8sin d'A.rc4-

es pre ml ars éventalrC8 a dégu8tat!On quj, menn.ent de rouvr!r à Panl. 
-!<o>'-J 

Fin musicien, SetJ.Bible auz jor­
me1 olaire& et d. tout ce qui est lu­
miérf!l et santé, M. Ma.z D'OUMUl 
qM~ e8t aussi un critique pe!r1picace 
et d l'occasion, ct~ustique, a con­
!io.ntJe dana L'avenir du thé4tre ly­
rique. La crise, certes, e~Ue est là à 
n~M portes. La mueiqu.e en. souffre. 
Mais les mauvais bergeTs n'ont-ils 
pru leur groSBe part de TetJpomabi­
!iU dartB lBs /1;!tes partisane.<~ me­
m!e~s a.utour du théâtre lyrique qui 
!fi!nl @;N ~ meB~r! o~ Ji-1& 1nM8Ï• 

Dans cet ouvrage, :U. Guilher.me 
de Almeida a traduit en langue bré­
slienn~ un grand nombre de poésies 
fran~atses, en commençant par le 
xv" Siècle, avec François Villon, pour 
en finir aux modernes avec des vers 
de Luc Durtain. 

Une tel·le initiative méritait d'être 
a.ussitOt connue de .nous. Esoérons 
que son auteur en sera oftlrielfement 
;œrnJ~:l'.lli~ l~ l.Q&Qmp_~, 

Les conventions claeliquu, dans 
leur naïve rigueur, semblent en­
core les plus solides. Mait~ ce Mnt 
les conventions wagnariennes, (•!fm­
phonie continue, qui pèsent encore 
terriblement sur nos mœurs lyri­
ques. PeUeas et Melisa.nde qu'on 
considère trop souvent comme la 
dernière eXlprel!flion de J'art lyri­
que, est en réa-liU l'expres.eion 
même de l'époque de 1900. 

Œ n~ s'agit pu du 1900 de ]~ 


